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§ 5.   OBSERVATIONS SUR TOUTES CES METHODES
Toutes ces methodes, d'ailleurs fort ingenieuses, reposent sur des hypotheses qui ne laissent pas de prater A la critique.
Pour une tres grande voute, il est plus sur, plus clair, de construire ses courbes de pression, puis de tracer un intrados et un extrados qui les encadrent au mieux.
On a dit ceci au Chapitre I : il est bon de le redire.
GHAPITRK IV
UN ARC EST DIT ELASTIQUE
QUAND LES DEFORMATIONS Y SONT PROPORTIONNELLES AUX EFFORTS (Hypothese de Hooke),
ET QU'UNE SECTION PLANE RESTE PLANE APRES FLEXION
(Hypothdse de Navier).
DANS QUELLES LIM1TES EST-CE YRAI POUR LES YOUTES, ET A-T-ON LE DROIT DE LES CALCULER COMME &LASTIQUES ?
§ 1.   EXPERIENCES DE LABORATOIRE
POUR LES VOUTES'EN PIERRE, IL N'Y A PAS, A PROPREMENT PARLER,
DE COEFFICIENT D'ELASTICITY, C'EST-A-DIRE QUE, POUR ELLES, L'HYPOIHESE DE HOOKE EST FAUSSE.
Pour qu'on puisse supposer les voutes <§lastiques, c'est-a-dire pour qu'il soit permis de leur appliquer les formules de deformation, il faut tout d'abord que le coefficient d'e'lasticite' E soit constant pour un meTne « mate"riau » sous tout effort inferieur a la limite d'elasticit6; puis, pour la pratique du calcul, qu'il soit le mfeme, non seulement pour chaque mate'riau, mais tout le long de la fibre moyenne, au moins pour chaque tranche, a condition de tenir alors compte de ses variations de tranche a tranche.
Or, toutes ces hypotheses sont fausses.
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